(e colin-maillard

Fable ITT, (ivre IT.

A ma fermme Sophie.

Que jaime le colin-maillard !

Cect le jeu de la ville et celui du village ;

Il ect de tout pays, et méme de tout Age ;

Precque autant quun enfant il égaye un vieillard.
VVoyez comme il ce précipite,

Sane pencer méme aux cagcce-cous,

Comme il tourne, comme il ¢agite

Parmi ce jeune eccaim de folles et de fous ;

Ce jeune homme eniviré quion cherche et quon évite.
Quel plaicir { il pourcuit vingt belles a la foic ;

Comme la moing cévére il prend la plus Farouche ;



Sil ny voit pas, du moing il touche ;

Sec yeux cont au bout de cec doigte.

Que dic-je ? hélas ! tout et pac féte.

Au lieu de¢ doux attraits quon croit en con pouvoir,
i lon rencontre pot au woir,

Jeune howune ; alore, gare & la téte.

En amour, comme au jeu quen cec vere nous chantong,
Un bandeau sur lec yeux, on ¢attrape & titons.

De con aveuglement, cage qui ce défie,

Et qui, méme en trichant, cherche a voir tant coit peu.
Mais cect aingi, dit-on, que [on friponne au jeu ;

Cest aingi quon y gagne, et que jai pric Sophie.
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